
FEUILLETON

gonflé, L'abndo[nuienit aux chiarnmes dangereux de cette entivran-
te Eoutée. Tlont à coupr, cédant à une irrésistible impulsion,
Armand mîurmnura d'un voix profondément émue

-Aurélie 1 je vous aime I
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LA DiAME DU SANOUJER PEn VILLON.

Un bruyant et sardonique éclat do rire ré1pondit à cette dé-
claration, en mêm:e temps (que l'ombre l'un homme se dessinait
durrière un buissonî, à deux pas de nos amoureux 1

- BIravos, mues gar!s 1 bravos ! eontinua-il en redoublant
res rires. 2'ardicux 1 je vois avec plaisir qu'aux champs on sait
conter et cueillir fleurettes tout aussi bien qu'a% la ville. Dis-mioi,
moin amui, est-elle gentille au moins ta bergère ? ajouta.t-il en tonr-
liant le buisEon:,

'- l'assez votre chemin, drôle!1 s'écria Armand qui s'étaiit le-
vé furieux et voulait se précipiter sur le trouble-fête, miais qu'Au-
rélIie retenmait quoique à grand'peine.

- Drôle! répéta l'inconnu d'un ton surpris. A qui parles-tu,
mon garçon ? Sais-tu que l'on m'appelle mntsieur le vicoîîte do
là 3ngpré ?

- Passez votre chemin, vous dis-je, ou sinon!..-. repartit
colériqueniotit Lejeune, nec se possédant plus.

- Ahi 1 pas avant que je n'aie, moi aussi> donné un baiser
ata...

La fin de la phrase se perdit danîs le biruit*d'un retentissant
soufllet.

C'était le Sanguier de l'ilion qui, A1 bout dc contrainte, s'était
déaédes bras d'Aurélie et avait frappé de tente sa force le no-

ble Vicontc.
Umu mnment étourdi par la soudaineté de l'attaque, celui-ci

reprit bientôt son sang-froidl.
-l'as mal touché pour un rusto de ton espèce, dit-il cn rianît.

Mais, mion gaillard, je vais te prouver que les citadins en peu-
vent remontrer à tes pareils, dans cet exercice. Attention 1 ça va
comîmen cer.

Ce disant, il allongeait le bras pour assommer Armand,qui se
tenait sur la défensive, mais dont il cût eu sans doute bon marché,
giCie à sa vigueur athlétique, lorsque Aurélie se jeta entre eux.

-Je vous en supplie, monsieur 1 dit-elle Ca s'adressant au
vicomite, quoiqu'elle distinguî1t il peine ses traits, tant les ténèbres
étaient profondes.

-Laissez-nous, Aurélie ! laisscz.nous, mademoiselle 1 s'écmia
Armand ea la repoussant avec douceur.

A ce nom d'Au rélielhc vicomnite recula d'un pas. Et chiangeanit
aussitôt le timbre dosa voix qui devint aimhiable, gala nte, il reprit:

- Serait-ce à nmademoiselle Aurélie Pectit que j'aurais l'lion-
neur de parler?

- Oui, monsieur, dit la jeune fille surprise.
- Ab ! mnademioiselle, vous nie voyez tout confus. Qéeo

faudra-t-il faire pour obtenir tout ce que je sollicite à vos pieds?
dit-il en mettant unt genou on terre.

- Qui ô-tes-vous ? que me voulez-vous, monsieur ?
- Un ami dc votre père... un peu son parent mit-me... Mais

je suis, croyez-bien, madeumoiselle, désolé d'une méprise... Et
vous, muonsier, fit-il, en s'adressant avec bonhomie A Armnand, re-
cevez aussi mes excuses les plus sincères, les plus cordiales. Du
reste, mua grossièreté a reçu son chfitinicnt ; vous avez des mus-;
cles do fer, monsieur. Eh 1 li! quel luroea I Voulez-vous oublier
et me donner votre miin ?
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- Vtolontiers, monsieur, puisque vous recoinnaiisez vos tortý:
dit le Sangnier do Villon, en lui tendant la main, mais avcun
réýpugnancei instinctivec.

- Et vous# inadoinoi2elle .. ula cousine, met recfezvouli
la vôtre ? pouratuivit-il avec un abandon charmant qui prédîspois
favorablement In jeune fille pour lui.

Aurélie laiss«a prendre ses doigts délicats. Ilctor les pice.
sa lég-èremlient et reprit

- Je ne dois pas etro loin de Villon, ni'est-ce pas?
- A quelques pas eCulemen0t, dit Armand, qui s'en voulauit

déjàt do lat iméflaince qui lui inspirait cet étranger.
- Savez-vous, monsieur, si j'y pourrais trouver un gîte?
- Il y a une auberge ; uno reule.
- Ahi 1 c'est tout ce que je demande. Figurez-vous gut

je suis veliu de G'liitillon ici sans connaître les chemins, et in
sont abominables vos chemins; mon cheval s'est abattu dans tint
descente; je n'ai pu le relever, et je nuirais ce sentier, quand j 1,
entendu des voix...

V lotra e'.neval S'est abattu ? Vous n'etes Pas blessé, â2
moinis, monsieur 1 dit Aurélie d'une voix émue.

-Non, mademoiselle ; non, ina cousine. Demain je voui
conterai cela, car j'ai quitté Paris pour ... vous parler...

- Vous avez vu mon oncle, monsieur ?
- Oui...nvantt son départ; j'ai eu une entrevue avec «~

digne ami, répondit-il effrontément.
-Nous sommes au village ; si vous avez býsoir. de quel-

qu'un pour aller relever.votre cheval ? dit Armand qui se scn.
tait pris do jalousie.

-Oh! merci, merei mil fois pour votre obligeance ; j'en.
verrai les -ens dle

La v&*ci devant vous, monsieur! repartit le Sanguier de
Villot), montrant une lumière qui brillait à une fenê-tre.

-Déjà arrivé ! s'écria le ie te- duosclune boa.
rie nuit!1 Avec votre con3entement, j'aurai l'honneur de vous pru-
senter nies hommages, demain.

Et se tournanît vers Lej,,tliceil lui dit avec une politcsse
exquise:

- -le vous souhaite le bonsoir, monsieur.
Apr:ès ces nmots, il s'inclina prof'ondcmient devant lat jeune ~

fille> et les quitta pour entrer dans l'aub.-rgýe. Attrélie était ré.
yeuse, Armiand soucieux. Ils se séparèrent après avoir éCeli:an-
quelques paroles'insignifiantes, mais sans sotiffler mot de cet êtran.
ger qui était alors, cependant, l'unique sujet de leurs préoccupa. L
tiens. Quant -1 lui, il dépêcha des paysans, -avec une ehareutt
pour ramener son cheval, demanda une c1hamnbre, soupa copieuse.- ,

ment d'une omelette au lard et d'un rfiible de lièvre, puis il
alluma un cigaroeCt se coucha.

-Etranges, étranges rencontres 1 pensait-il, en lançant des
bouffées de tabac vers le ciel de son lit, à rideaux de calice:
rouges à grands rainages..., Sacristain 1lil fallait lui brûtler la eti.
veile, décharger son pistolet et le poser prè%s de lui.

On croira à~ un suicide. J'aime ça, moi, que les imbécies -

croient au suicide de ceux dout je me débarrasse. Et, depun2
l'histoire du père ]?elit;-Jtan, Je suis n appétit... Au surplue, LZ
qui s'inquiétera de cet échappé de prison ? Mais mon zeesa1 qui
butte et se casse la jambe i la descente de la c de Maulnes.
C'est-il du guignon!1 et puis, mnc jeter tout ii coup dans cette fil.t
lette 1 Tue Dieu!1 elle débute de bonheur!1 D'ailleurs, elle parait
ravissante 1 lEt cette -brute qui la courtise. leu 1 heu I je cocn
nais. le 8 ingui ir de Villon, ai je ne nme trompe. Qicn faire! t


